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'qu'un rayon de umière se compose de
sept couleurs et que ce rayon nous ar-
rive par les vibrations de l'éther. Fort
bien : c'est dit, nous le croyons. Mais
allons un peu plus loin. Quanid vous
décomposez, comume dans l'are-"n-ciel,
.o rayon e rouge, jaune, vert, viôlet,
vie., vous Constatez que chaque couleur
lI>ssf-de une vibration différente. On
ai fait la gamnme des couleurs comume
01n a fait la gammne des sons. De sorte
que la science enseigne fort sérieuse-
Ient que le violet, qui représente les
ilotes aigres oit inusique, les "ut" de
Poitrine, a besoin, pour se manifester,
dle Sept cent quarante trillions de vibra-
lions par seconde, tandis que la lumit--
t- rouge, lit note grave, le basso pro-
fundo, ie demande que trois cent qua-
Ire-vingt trillions de vibrations étlérées
piar seconde.

Voyons done lat contradiction..
Le rayon blanc nous arrive avec les

ept couleurs. Et, cependant, chacune
de ces couleurs a son train spfcial, pos-
sZ'danît une vitesse différente de celle
des autres trains. Cela n'empdche pas,
dit-on, que toutes arrivent an mêm-îiîe
point, au mêm-nie inrillionneimîe de secon-
de. Il y a lic une contradiction qu'on
ie peuit guère expliquer.

Et, au milieu de ce désaccord absolu
de vitesse et d'intensité,nous ne voyons
qu'une seule et uf-îmre chose : (le la lu-
itière. Est-ce que, par hasard, la li-
inière iiexisterait pas autour le nous
à l'état latent, ruais stagiante et invi-
ýible ? ANous la touettons ; )l répond
comme les ondes pliosphore tes qui
n'éclairent que sous l'action du vent
agitant lit vague. Le rayon lumineux,
c'est-à-dire l'enianation d'une clarletur
tlui dIérange l'Equilibre de l'éther, est le
coup de jouet qui rf-veille la luînnère
sur son passaîge ; inais celle-ci était
li tout le teiiîps.

" l'ourquoi, me ldirez-vous, un tel
préaumbule et tant <le Préclaitions pour
.blorder le sujet <le d'électrcité? "
Pour comuiniencer par le comtinence-
uent. Dieu n'a pais lait d'autre mira-

cle que celui <le la création. P était
assez puissant pour tire exister le
îuonîde et tout ce qu'il renferme en ver-
tu de lois lim dvaient rester des lois
naturelles, c'est-à-dire explicables. La
dec-ouniverte de 'électricîté a été la plus
grande des surprises liurmailles, parce
que notre pauvre savoir a toujours
ét- en arrière îles manifestations na-
turelles. Mais cosinue celle-ci est arri-
vée de notre temps ou après nous, elle
a plus frappé notre iiiiiigationi que
les plICnominedas qui nous ont précdés
et que nous couprenoiis encore moins,
tels que la vCgetationu, la vie annuale,
las insticts de la brute, etc. Nous nous
sommes lone uis à demander à l'é-
lectricité ses extraits de baptême ; et
c'est dans cette rude inquisition que
nous avons compris l'inanité des an-
ciennes théories sur la matière et le
monde organique ou inorganique. Nous
sommes remontés, d'étape en étape,
jusqu'à la formation de la matière,
qui, partie de l'invisible, appartient en-
core au monde invisible,puisqu'il nous
est permis de la faire évaporer à volon-
lé. Roe, diamant, végétaux, onde, chair,
solides, liquides, terre, mers et monta-
gnes ne usot que des formes passagères
et transitaires. Il n'y a qu'une matière

véritable et réelle : l'éther. Toute lit
puissance de la erdatioi, toutes Ces trer-
veilleuses forces qui ne cessent de faire
notre étonnement, reposent dans un
monde tellement impalpable, invisible
et inconvenable, que, si nous pouviois
concentrer notre attention sui- l'extré-
mnité la plus aiguisée d'une aiguille A
côudre, ious tr'ouiveriois cette pointe
tellement susceptible de divisibilité-
qu'en la décomposant i raison d'un mil-
liard de particules par seconde, nous
aurions besoin de toute l'éternité pour
poursuivre notre besogne sans ne ja-
rmais en voir la fin, car la matière est
indestructible et petit se morceler en
quantités infpuisables. Nous troivois
cette démonstration( des infiiiiimients pe-
tits dais les études microscopiques. Pre-
nez une simple goutte d'eau. Selon vous,
c'est fort peu.Dctromnpez-vouis.C'est tout
un monde. Vous avez une idée, ai moins
à la grosse, le la quantité de grains de
sable qu'il y a au fond(] <le la mer, sur
les rives et sur le globe entier. On cal-
cule qu'il faudrait deux millions d'an-
nées pour le remuer i la pelle a raison
de 12 verges cubes ou dix milliards de
grains par seconde. Eh 1 bien ! Une
simple goutte d'eau, étudiée au micros-
cope, contient autant d'atomes que cet-
te masse de sable réuni. Et les milliards
d'animalcules que l'on y voit sont des
etres parfaitement organisés,ayant mus-
cles, nerfs, sang, appareils de locono-
tion et se trouvant aussi au large dans
cette goutte d'eau que nous sur la sur-
face du globe.

Concevez maintenant l'extre-Ime tenui-
té de l'éther dont le rôle est de reamplir
les interstices entre cette incroyable
création.

J'ai déjà ou l'cccasion d'expliquer l'é-
lectricité par les molécules de l'éther.
Depuis, tous les efforts tentés pour sai-
sir la nature de l'électricité n'ont cessé
de pivoter autour de cette doctrine.
C'et bien, en effet, dans cet élément
infiniment subtil de l'éther que l'inagi-
nation trouve le refuge le plus sûr pour
ses recherches.

Ce qu'il me reste à dire paraîtra tenir
un peu du merveilleux. Mais, c'est,
pourtant, dans le monde de la réalité
que je désire me tenir. Les savants
sont encore en suspens, Gbahis ou
éblouis par les expériences du plus
grand électricien moderne, Nicolas yes-
la, de New-Yorhk, jeune enfant de I'Iler-
zfgovine, (pays moiti- turc moitié au-
trichien), qui n'a pas encore trente-sept
ans et qui, ancien élève d'Edison, a d-
jà fait une rEvolution dans l'électricit-
depuis les treize années qu'il est CI
Amérique. Avant que son laboratoire
nie fût détruit dernièrement parl'incen-
die, il était ouvert au monde entier et
les phénomènes provoqués par ses ex-
périences ont été enregistrs de toutes
manières : soit dans le récit des témoins
autorisés par la science, soit par la pho-
tographie instantanée.

Quand j'aurai expliqué soir système
qui produit de la lumière sans l'inter-
méEdiaire de fils conducteurs et qui, par
la simple vibration, remplit lin apparte-
ment de lumière ou fait passer, impu-
nf-ment, Il travers le corps d'un homme,

noir pats les mille ou deux mille volts
qui tuent instantanément, mais cent
mflle volts, on comprendra coinment il
il pti passer par l'esprit des penseurs
cette très singuilre prétention que, se-
loir l'ordre théorique :

La iitti-re est intangible
La lumière est invisible
Le soir est silencieux ;
La chaleur ne brûle pas
L'électricité n'est pas un élément.

ARTIIUR DANSERIEAU.

LE COMMERCE:DES PEAUX DE
CHIENS

Ce n'est pas en Etirope ou en Anî-
rique que se fait ce commerce, objet
de transactions importantes : c'est en
Chine.

La race chinoise, sans scrupules, a
fait du toutou une bête de rapport et
elle exporte aux Etats-Unis, chaque
année, pour plus de $400,000 de peaux
de chiens. La îlot d'une jeune fille, en
Mandehourie et ai Mogol, consiste
souvent en six chiens : le futur emm -
ie, avec toutes sortes de précautions,

les six chiens et -la fiancée.
Ces chiens se distinguent par l'abon-

dance et la longueur du poil. Aussi en
fait-on des tapis, des descentes de lit
At des couvertures très recherchtCes.
Les 3Mandelorux, pour ne rien perdre,
mangent volontiers la chair de ces iani-
inaux de rapport.

Nous ne pouvons envisager, saris un
certain regret, cet emploi dri chien à
des usages dotaux et alimentaires.
L'idée d'en faire des tapis, de le manger
et le l'utiliser comme apport dotal,
jette in froid à toirs ceux -qui aiment
ces braves bêtes.

LES ERREURS DU LEVER
MATINAL

Les proverbes sont responsables d'un
grand nombre d'erreurs et il n'y en pas
une plu grande que celle de se lever

mnatin. Quand la grande najorité de la
race humaine habitait la campagne ;
que chacun était adonné a la culture et
vivait de ses produits, il était nécessaire
de se lever à bonne heure, mais encore,
nos grands-pf-res ne le faisaient-ils que
par nécessité. L'on dit qu'il est naturel
<de se lever matin et d'admirer la gran-
de nature, aur soleil levant. Si l'on de-
mande pourquoi, on nouis répond par
certaines théories, que le soleil rt un ef-
fet vivifiant ; qu'il faut prendre l'exeml-
pIe des oiseaux et des animaux. Les
physiologistes sont tous opposEs à l'idée
de se lever - bonne heure. D'après les
observations, ui homme travaille moins
fort et moins vite s'il se lève de bonne
heure et toutes les mauvaises exhalai-
sons de la nuit, qui sont retombées de
l'atmosphère après la disparition du so-
leil, flottent encore sur la terre.

Le désir de se lever matin, except-
pour ceux qui y sont habitués denis
l'enfance, est er général, nron pas un
signe de santé et de force, Liais de vieil-
lesse. Les vieilles personns dorment
beaucoup, mais peu à la fols.-Un som-
meil long et profond, celui de l'enfant,
indique un bon système vasculaire.

Le grand papa, qui se couche I 11
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